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LA SCIENCE APPLIQUÉE AUX PÊCHES INTÉRIEURES 
Sous cc titre, la F. A. O. a publié récemment une impor-

tante étude cle E . D. LE CREN (1), ù laquelle je voudrais 
consacrer cette chronique. 

En effet, dans le clomaine des pêches intérieures, en pays 
tropical tout spécialement, on trouve souvent encore tout 
naturel cle s'inspirer beaucoup plus de l'opinion, de l'expl\-
rience et ries traditions des générations précédentes que de 
l'applical.ion clc connaissances scientifiques. Il est bien 
,·vicient, cependant, que l'organisation et les méthodes 
clc l'industrie cles pêches mettent en jeu de nombreux 
domaines clc l'activité scicnti fiquc puisqu'elles posent des 
problèmes biologiques, économiques et politiques. · Mais, 
parmi ces problèmes, ceux d'orclre biologique sont incon-

Les processus clc production et cle récolte du poisson 
dans un milieu aquatique peuvent être classés en cinq 
stacles principaux : 

1° Procluction végétale primaire, 
20 Conversion ck. celte proclucl.ion en nourrit.ure pour 

les poissons, génfaalement. par l' intermédiaire d'une chaîne 
a limentaire cl'animaux, 

,!0 Alimentation clu poisson el conYPrsion de leur nour-
riture en chair, 

Toute la production organique clt,pcncl de b synthi·sc, 
par les pla ntes vertes , de consti tuants simples en matière 
v ivante complexe. Le taux el le volume de la prorlucl.ion 
vé,gétale aquatique, constit née surtout par cles a lgues, sont 
d 'une importance primordiale pour la production cle pois-
son. Tl Pst 11(,cessaire, par conséquent, rie- connaître IPs 

(1) E. D. LE CREN. La Science Appliqufr aux pêches inl{·-
rieures, El ucle sur la pêche n° 8, F.A.O. Home, 19:iO. 
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l.cstablcmcnl ù mcLLre au premier plan puisque le but de 
l'industrie ries pêches n'est autre que l'obtention d'un 
procluit résultant de l 'activité biologique dont les eaux 
sont le siège. Toute pêche, pour être rationnelle, doit être 
fondée sur les processus biologiques mis en jeu. 

C'est précisément ù l'étude de ces processus que E. n. 
LE Cmrn se livre clans son exposé. Il les examine un ù un 
ainsi que l'opération final e de la capture. Il indique pour 
chacun l'état <l'avancement clcs recherches, la mesure 
dans laquelle leurs résultats ont été appliqués clans la 
pratique et les voies dans lesquelles elles devraient s'enga-
ger dans le futur . .Je vais essayer de donner ici un aperçu 
aussi complet que possible de cet exposé . 

,1° Récolte cle la production de poisson, 
!i0 Reconstitution du stock de poisson par reproduction . 
Comme ces cinq stades sont essentiels dans une exploi-

talion de pêche, toute étude rationnelle doit les considérer 
Lous cl. la recherche scienlifique doit s'efforcer d'identifier 
les processus importants que comporle chaque stade a insi 
q ue les facteurs qui les r égissent. De son côté, l'exploilation 
ratiounelle ries pêches doit veiller, par une intervention ù 
Lous les stades possibles, ù contrôler ces facteurs de façon 
à assurer une capture continue aussi forte que possible. 

facteurs qui les contrôlent. Cc sont: la lumière, la tempéra-
ture cl certaines substances chimiques. 

La lumière est rapidement absorbée par l'eau. Au-delà 
d'une certaine profondeur par conséquent, plus de pho-
tosynthèse el plus de production végétale. En pays tem-
pfr(·, le taux cle photosynthèse est liI11ité par le manque 
de lumihe en hiver. La nécessill\ d'un éclairement. suffisant 
rC'nrl n{·cessair<', lorsque c'est possible, le contrôle des végé-
l aux flottants. 

Le cléveloppement des végétaux est accélér(• par la 
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température. Dans les pays tcmpérrs, la productivité est 
donc limitée non seulement par la brièvctl' des jours en 
hiver, mais aussi par l'insuffisance de la tempfral un'. ll 
s'ensuit que la production du poisson en {•tangs n'y atteindra 
sans cloute jamais le niveau que l'on obtil·nt. clans h•s régions 
t ropicalcs qui sont en g(,nfral placfrs, en ce qui concerne 
ces deux racleurs température cl lumii·rc, clans cl('s con­
dit ions particulièrement favorables. 

Les principales substances chimiques nécessaires à la 
croissance des vëgélaux sont l'eau, l'oxygène, le carbo1w, 
ainsi que des sels minéraux contenant de l'azote, du phos­
phore, du potassium, du calcium, du soufre, du magnésium, 
du fer, etc ... et du silicium (indispensable aux diatomées). 

L'eau existe évidemment en abondance et l'oxygène ne 
constitue pas, en général, un facteur limitant. Mais le 
carbone absorbé sous forme d'acide carbonique est parfois 
insuffisant el c'est peut être une des raisons de l'e!Iet bien­
faisant des engrais à la chaux. Toutefois, les rapports 
entre l'activité pholosynthétiquc de végétaux clans J'(,au, 
l'acide carbonique, les hiearbonates, les carbonates et. le 
pH, sont complexes el mal connus. 

Les autres éléments nutritifs d'origine min{·rale sont 
apporll·s par l'eau cle pluie cl surtout par l'eau clc ruisselle­
ment. Il se produit également une circulation de ces él(·­
rnents clans la masse d'eau el les dépôts de vase sur le 
fond ,jouent le rôle de réservoir. L'azote, le phosphore, le 
potassium, le fer et le siliciulll, sont considérés tradition­
nellement comme particulièrement importants mais, 
d'aulres peuvent jouer un rôle limitatif. C:ela semble être 
le cas du soufre clans certaines eaux tropieales. 

La culture des algues en lahoratoi re et les observai ions 
faites dans divers lacs IllOntrenL que les (•lémenls nutrilil's 
Jllinéraux usuels ne sont probahlelllenl pas les seuls indis­
pensables cl que le cl{,veloppemenL d'un grand nombre 
d'algues exige {•gaiement la pn'sence de certains COillpos{·s 
organiques mais on ne connaît pas encore la nalurc de la 
plupart. des substances acl'ivcs. L'elllploi ,l'engrais orga-
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niques en pisciculture est traditionnel et généralis,\ en 
Extrême Orient, mais les données scientifiques sur leur 
action sont très limitées et l'on ne sait pas de quelle 
Illanière ils slimulent. la croissance des algues. Il est. certain, 
cepenclanl, que. la pisciculture constitue l'un des procédrs 
les plus efficaces pour l'utilisation clcs déchets organiques. 

La fourniture de substances nutritives minérales et 
même organiques joue donc un rôle imporlant dans la 
croissance clcs algues et autres plantes aquatiques. Encore. 
que cet te fourniture soit assurée en général pour une large 
part par les eaux de ruissellement, la vase clcs lacs et des 
étangs a une très grande influence sur la produclivité. 
Les substances organiques s'y accumulent et s'y décom­
posent el leur minéralisation est assurée par les bactéries 
cl les champignons. La difiusion clans l'eau d'éléments 
nulrilifs solubles issus clc la vase est très importante pour 
lrs algues planctoniques. Malheureusement, les connais -
sances relatives à la chimie de la vase el de l'eau des étangs 
sont très limitées. 

Tout ce qui précècll' concerne la produel.ion quantit.ativr 
des végétaux el les fadeurs qui la régissent. Mais la produc­
tion qualitative est également importante. C:ertaines, 
algues sont trop grosses pour être ingérées par les crustacés 
planctoniques, d'autres ne sont pas dirigées par les pois­
sons. 

La croissance et la productivité des algues dans les 
eaux intérieures ont fait l'objet d'études assez approfon­
<lies. Malheureuse ment un grand nombre de ces algues, 
parmi les mieux connues, ne sont probablement pas celles 
qui ont le plus d'importance pour la production du pois­
son. Il faudrait s'intéresser davantage au nanoplancton 
C't aux algues de fond. De même, pour des raisons de facilité 
on a surtout. étudi(, les eaux libres des lacs qui constituent 
un Illilicu relativement constant. ll faudrait s'attaquer 
fricuscment aux au! res milieux tels que les étangs, ainsi 

qu'aux populations plus complexes d'algues qu'ils ren­
J'ermen L. 

La conversion <le la production végétale 
en aliments assimilables par les poissons se 
fait par un ensemble de processus appelé 
chaîne ou cycle alimentaire. 

La plupart cles espèces de poissons d'eau 
douce se nourrissent d'organismes variés 
mais beaucoup ont un régime alimentaire 
bien défini et quelques unes vivent exclusi­
vement de certains aliments. Les espèces 
compl&temcnt herbivores sont rares mais 
il en existe dans les régions tropicales qui 
ont une importance primordiale (Tilapia). 
Le régime alimentaire de la plupart des 
poissons évolue avec l'âge et peut égale­
ment changer scion l'abondance relative des 
clifiércnts types d'aliments. Peu <le pois­
sons d'eau douce sont spécialisés afin de 
pouvoir s'adapter, suivant les circonstances, 
ù des r{>gimes alimentaires différents. 

Le phytoplancton n'est. consommé direc­
tement par les poissons que dans un petit 
nombre de cas. Il ne peut donc être ulilis{• 
qu'après avoir Mé converti au moins en 
zooplancton ou en détritus. Les algues 
de fond cl les détritus qui constituent 
certainement l'une des principales sources 
d'aliments pour les animaux aquatiques 
ne sont eux aussi consommés directement 
par les poissons que clans certains cas mais 

T'flche sur le Lac Toho (Dahomey) 
mwc dr grondes t'puiselles. 

Photo Lemasson. 



Photo il ladec. 
Fi/el séchanl sur la lagune l:,'brié (Côle li' Ivoire). 

le p lus souvent ils rnnl d'abord absorbés par les in-
vertébrés du benthos. L'alimentation des poissons sefait 
clone, en général, par une chaîne alimentaire plus ou 
moins compliquée où figure la faune aquatique invertébr ée. 
Etant donné la complexité d'un grand nombre de relations 
a limentaires existanl au sein de celle faune le rendement 
de la transformation des a lgues en aliments assimilables 
par les poissons doit êlre souvent très bas, car non seu-
lement il se produit des pertes au cours des stades phy-
siologiques de la transformation alimentaire, mais encore 
une grande partie des aliments produits à un stade risque 
de ne jamais passer a u stade suivant et de retourner sous 
forme de détritus a u début du cycle. li en résulte obliga-
toirement que cc sont les poissons herbivores qui four-
nissent les rendements les plus élevés ; il faut donc les 

La nourriture que le poisson absorbe lui sert d'une part 
à conserver sa substance et à entretenir son métabolisme, 
d'autre part à assurer sa croissance. La quantité de chair ou 
la production qu'un poisson peut élaborer dépend donc à 
fa fois de la proportion de nourritu re disponible après la 
satisfaction des besoins d'entretien et du rendement <le la 
conversion de cet excédent d'aliments. 

La ration d'entretien est sensiblement proportionnelle 
au poids du poisson mais la température et l'âge influent 
sur le rapport ration/poids. On possède très peu de données 
sur les besoins réels d'entretien du poisson. 

Le rendement de la conversion des aliments excédant la 
ration d'entretien est affecté lui aussi p ar un certain nombre 
de facteurs et varie en raison de la quantité d'aliments 
consommés. Quant au rendement total de la conversion , 
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uti liser le plus possible. Mais il est p eu probable que la 
production d'algues puisse être complètement absorbée 
par les seuls poissons ou que l ' on puisse éliminer la faune 
invertébrée même dans un étang. Il faut donc chercher à 
utiliser celle faune au mieux, grâce à la présence de plu -
sieurs espèces de poisson à régime alimentaire varié. C'es t 
ce que font les pisciculteurs chinois. L e poisson d'élevage 
peul être nourri artificiellement. C'est l 'aboutissement 
logique de la culture intensive et cclà correspond à l 'élevage 
des a nimaux de ferme. Mais le poisson a l'avantage sur les 
animaux à sang chaud de ne pas demander de nourriture 
supplémentaire pendant les mauvaises saisons. Par a il-
leurs, il est v raisembla blement, en gén éral , un meilleur 
convertisseur de produits agricoles végétaux que les ani-
maux terrestres. 

qui en tlétinitivc importe seul dans la pratique, il dépend 
principalement de la quantité totale d'aliments consommés 
et du taux de croissance. B ien que l 'on possède peu de 
données da ns ce domaine, il semble bien que, jusqu'à une 
certaine limite, les poissons a bsorbent a utant de nourriture 
qu ' ils peuvent en trouver et que la quantité disponible 
d'aliments appropriés constitue le facteur primordial. 

Les taux dé croissance et la forme de la courbe de crois-
sance d'un grand nombre de poissons sont connus. La 
forme générale de cette courbe (forme sigmoïde) est ana-
logue à celle des courbes de croissan ce de la plupart des 
animaux mais l es poissons se d istinguent par la très grande 
diversité de leurs taux de croissance et des tailles qu'ils 
atteignent. Des p euplem ents florissants de la même espèce 
peuven t comporter des tailles moyennes et des tailles 
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extrêmes très différentes. C'est que le taux de croissance 
et la taille des poissons sont influencés par des facteurs 
qui ont une grande importance clans la production des 
pêches et dont les principaux sont : les facteurs du milieu 
physique et chimique, les facteurs physiologiques du milieu 
interne, les facteurs sociaux, les facteurs génétiques, les 
facteurs alimentaires. 

L'un des plus importants facteurs physiques est la tem-
pérature qui accélère la croissance. Mais, comme les pois-
sons ont tendance à vieillir plus vite et à mourir plus tôt 
dans les eaux chaudes, les plus gros individus d'une espèce 
proviennent fréquemment des zones les plus froides de 
son habitat. L'espace a aussi une influence car il est impos-
sible d'obtenir le développement maximum de certains 
poissons clans des eaux confinées. La composition chimique 
de l'eau peut aussi agir directement ; malheureusement, 
il est difficile de dissocier les influences chimiques directes 
et celles qui agissent en affectant la productivité générale 
du milieu. 

Les facteurs physiologiques du milieu in terne des pois-
sons sont mal connus. Il est certain que les cycles physio-
logiques ont une grande influence sur la croissance. Elle se 
ralentit presque toujours à la maturité ; la détermination 
des facteurs qui provoquent cette dernière présente donc 
un grand intérêt pratique. 

Le but de l 'exploitant es t de convertir la production de 
poisson en récolte . Dans un étang bien aménagé, la capture 
n'est pas l'opération la plus importante. En milieu naturel, 
au contraire, la presque totalité du travail est concentrée 
sur les opérations de pêche qui constituent parfois le seul 
mode possible de l'intervention humaine. La grosse ,lim-
culté dans les eaux naturelles est précisément de déter-
miner la production et, par conséquent, la récolte. Les 
estimations demandent une connaissance assez appro-
fondie du peuplement et de la taille moyenne des individus 
à différents âges et au cours d'une période donnée . 

Toute génération débute avec un nombre relativement 
élevé de poissons de faible taille et se termine avec quelques 
gros poissons. La forme de la courbe de croissance et de 
décroissance de la masse totale de la population varie 
suivant le taux de survivance et de croissance du groupe, 
mais il existe toujours un âge auquel le poids total du 
groupe atteint un·e valeur maximum . C'est l'âge optimum 
de capture. 

Malheureuscmen l , dans la p ra tique, celle conclusion 
est rarement applicable, sauf clans les étangs, et une partie 
de, poissons doit être capturée avant d'avoir atteint l'âge 
optimum, d'autres ne sont récupérés qu'après avoir dépassé 

Dans toute entreprise de pèche, il faut obtenir une recons-
titution adequatc du peuplement en entretenant un certain 
nombre de géniteurs et en assuran t des conditions conve-
nables à la survie des jeunes mais en veillant en même 
temps à ce que Je repeuplement n'absorbe pas plus que 
la part strictement indispensable de l'activité productrice 
du complexe organique. Il est important de ne pas élever 
plus de jeunes qu'il n 'est nécessai re. 

li est rare qu' un peuplement animal disparaisse co111plè-
tcmenl ou prenne des proportions catastrophiques. li 
existe donc un mécanisme régulateur variable suivant le 
type biologique mais il y a toujours corrélation entre le 
taux de reproduction ou de survie cl la densité du peuple-
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Bien que l 'on possède peu de données sur la formation 
des bancs ainsi que sur le comportement territorial et social 
des poissons, il semble que les rapports intraspécifiques 
puissent jouer un rolc important cl influencer le rythme 
de croissance. Dans les étangs de pisciculture où la densité 
des peuplements est élevée, ces rapports peuvent avoir 
une très grande influence. 

L'hérédité est aussi un facteur important du taux de 
croissance. Certains poissons, les Tilapia en particulier, 
avec leurs nombreuses espèces très voisines, ouvrent un 
vaste do111ainc à des essais de sélcclion. 

l\lais , quelle que soit l'influence <le l.ous les facteurs 
précédents, il es t certain que le plus important est la quan-
tité de nourriture dont disposent les poissons. Comme 
celle quantité doit être partagée entre tous les mcmbrns 
de la population de poissons, les rapports entre la produc-
tion de matière nutritive d'une part, la densité du peuple-
ment, le taux de croissance cl la production de poisson 
d'autre part, ont une importance fondamentale. Dans les 
étangs de pisciculture, l'expérience démon tre qu'il existe 
un taux optimum de peuplemen t qui donne le 111aximu111 
de rendement. Bien que les principes de ces rapports soient 
bien établis, la for111c qu'ils prennent est peu connue cl 
probablement très complexe. li y a là un domaine de 
recherches particulièrement fructueux. 

cet âge. Par ailleurs, la taille optimum théorique des 
poissons bons à pêcher peut ne pas correspondre à la taille 
recherchée commercialc111cnl ou être inférieure à celle leur 
permettant de se reproduire. 

Même si tous les poissons étaient caplu rés à l 'àge opti-
111um, la masse biologique qu'ils représenten t ne constitue 
qu'une petite fraction de la production totale réalisée par 
le groupe jusqu'à cet âge. La plus grande partie est perdue 
du fait de la mortalité naturelle intervenue auparavant. 
Celle perle constitue certainement l ' un des facteurs qu i 
affectent le plus la capacité de rendement des pêches. Les 
causes de mortalité naturelle ont été très peu étudiées mais 
il est probable que la part des prédateurs est esscnt·ellc. 
Les évaluations approximatives des b esoins alimentaires 
des peuplements connus de poissons, oiseaux et mammi-
fères piscivores indiquent souven t que ces prédateurs 
doivent consommer une quantité de poissons très supé-
rieure à celle que les pêcheurs parviennent à obtenir. 

Par conséquent, un contrôle de la mortalité naturelle c l 
p articulièrement clc la prédation, se traduira normalement 
par des captures plus élevées. li est nécessaire de pousser 
fortement les éludes sur la dynamique et la production des 
populations de poissons d'eau douce. 

* * 
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ment. Dans la plupart des cas le mécanisme régula teur 
n'a pu être observé, on possède n éanmoins des preuves 
abondantes de son existence. Aucune entreprise de pêche 
capturant une part importante des peuplements ne pourrait 
subsister longtemps s'il n'existait pas. La quantité de 
jeunes qui donnera la capture optima peul fort bien ne 
provenir que de la ponte d'un nombre restreint d'adultes. 
li serait ulilc d 'entreprendre des travaux de recherches 
sur la dynamique des populations, le recrutement des 
jeunes cl leur contrôle artificiel clans le but d'aboutir à 
une rcprocluclion sufilsante, mais limitée au nécessaire, la 
production pouvant être diminuée par une reproduction 
excessive. 



Photo �ladcc. 

Pêche à l'épervier en groupe sur la la11w1c tic Purlu Nuuu (Dahomey). 

Les possibilités cl'applicalion à l'cxploitalion ralion­
nelle des pêches, des processus biologiques de la production 
et de la récolte du poisson varient suivant les types d'eaux 
intérieures. Dans les étangs, l'obtention du rendement 
maximum peut résulter d'une action sur la plupart des 
éléments du cycle de production. Les recherches sont tout 
spécialement à pousser du côté du taux de procluclion <le 
base des algues et du taux de conversion de la nourri­
ture naturelle. Dans les grands lacs ou les cours d'eau, 
les possibilités d'action sont beaucoup plus limitées mais 
la population de poisson peut être contrôlée et réglée 
dans une certaine mesure. On peut régulariser la densité 
des peuplements en variant l'intensité de la pêche. On peut 
également contrôler dans une certaine mesure la repro­
duction des espèces importantes en épargnant le nom­
bre voulu clc rcproduclcurs, en réglant l'accès des lieux 

La pêche n'est qu'une des formes d'exploitation des 
bassins intérieurs et les autres activités humaines qui s'y 
cxercen L soulèvent des problèmes parliculiers pour la 
recherche fa concernant. Parmi ces aclivilés, il faul citer 
l'agriculture, la construction des barrages, la navigation, 
la pollution industrielle, l'hygiène publique, le tourisme 
et les loisirs. 

L'agriculture et la pêche visent toutes cieux à utiliser 
le terrain pour obtenir des aliments et autres produits natu­
rels et clans un grand nombre de régions la formule la plus 
eflicace consiste à combiner l'agriculture et la pisciculture. 
Dans certains pays, celle-ci permet d'obtenir une plus 
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de ponlc, en prolégcanl les jeunes cles prédateurs, elc ... 
Sur toul cela, la recherche fonclamcnlale ne peut fournir 

que des principes directeurs. L'aménagement piscicole 
devra tenir compte, dans l'application de ces principes, 
<le toutes les données particulières à un plan d'eau déter­
miné. En théorie, l'établissement d'une documentation 
complète sur une seule pièce d'eau pourrait occuper une 
grande station bioI•,gique pendant un demi-siècle. Dans 
la pratique, heureusement, les données recueillies clans un 
plan d'eau sont applicables avec cle légères modifications, 
à un grand nombre d'autres. Dans la plupart des cas, les 
principes d'exploitation doivent être soumis à l'épreuve 
de l'expérience et les méthodes sont à réviser compte Lcnu 
des résultats. L'aménagement doit aussi naturellement 
prendre en considération les aspects économiques, sociaux 
cl politiques des pêches. 

grande quantité d'aliments protéiques de valeur que cellc­
là. Il semblerait donc logique clans bien des cas, de trans­
former en exploitations piscicoles les terres marécageuses 
et humides au lieu de chercher à les assécher. 

Le ruissellement rapide, les inondations brutales cl 
l'entrainement des produits d'érosion sont nuisibles à la 
production de poisson et les ouvrages (lestinés à lutter 
contre le ruissellement peuvent la favoriser. Les lacs et 
étangs se corn portent un peu comme des puisards où les 
éléments nutritifs entraînés par le lavage des sols s'accu­
mulent et peuvent êlrc réutilisés pour la production de 
matières organiques. 
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'])'une façon générale, la pluparL des uLilisaLions des 
eaux intfricures ne sont pas forcément en opposition entre 
clics ou avec la pêche, mais il faut faire appel à la science 

En conclusion, de toutes ces corn;id(,ralions, E. D. LE 
CREN termine son étude en rappelant le rôle que la science 
a joué clans l'exploitation des pèches inlfaieures cl. cn 
indiquant l'orientaLion future à donner à la recherche 
dans ce domaine. 

Dans le passé, la limnologie, qui peul être considérée 
comme la base fondamentale de la recherche clans les 
pêches intérieures, s'est surtout consacrée à l'étude bio­
logique génfrale des organismes aquatiques et à la classi­
flcation des lacs mais elle s'est peu inUrcssée à la biologie 
des pèches. Celle-ci s'est consacrée aux recherches C,colo­
giques sur les principales espèces, aux études génfaales 
sur les eaux douces, à des probkmes parLiculicrs tels que la 
technologie des procédés d'exploitation rationnelle. La 
recherche fondamentale sur l'écologie des principales 
espè.ccs a abouti à des résultats de grande valeur mais 
s'est surtout portée sur la nourriture et la croissance en 
n,,.gligeanl la dynamique des populalions. Les études 
générales sur les eaux douces, par l'emploi des mèthodcs 
linmologiques, ont rassemblé de nombreux renseignements 
mais dont l'aménagement rationnel s'est relativement peu 
servi. Certains problèmes spéciaux s'intégrant à d'autres 
aclivités humaines, telles que la pollution, ont fait l'objet 
de recherches poussées. D'une façon générale, il semble 
c1uc la biologie des pêches en eau douce ail fait une place 

Telles sont. les idées exprimées par E. D. LE CnEN dans 
son étude dont il m'a paru ut.ile pour tous ceux qui, à un 
litre quelconque, s'intéressent à la produclion des eaux 
intérieures, de faire un résumé détaillé. 

Elles méritent réflexion, spécialement dans les cas des 
eaux intérieures tropicales africaines compte tenu du 
volume que ces eaux représentent et des possibilités qu'elles 
ofTrent pour la production de matières animales particu­
lièrement nécessaires ; compte tenu aussi de la pauvret(, 
et de l'état d'inorganisalion des moyens de recherche dont 
elles ont disposé jusqu'à ce jour. On peut espérer, cepen-
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pour résoudre des problèmes si variés et un gros effort de 
planillcation reste à entreprendre pour les harmoniser à 
leur mutuel avantage. 

insuffü;ant.c aux idées directrices et aux principes généraux 
basés sur la recherche fondamentale tout en accordant 
une place trop grande à la tradition et aux idées convcn­
Lionnellcs. 

A l'avenir, la recherche fonclamenlalc devrait se concen­
trer sur les problèmes de la production en y comprenant 
l'écologie et la physiologie des algues, l'dude écologique 
des populal.ions des principaux organismes de la chaîne 
nutritive, la dynamique des populations et l'élude physio­
logique cles poissons. La biologie cles pêches devrait faire 
un plus large emploi cle la théorie et cles mathématiques 
cl. sounwllre ses principes el ses convcnl.ions à de fréquents
examens critiques. Il y au rail lieu de faire place à un grand
nombre cl'cxpériences pilules sur les bases scientifiques
cles diverses applications de la science el. à une disposition 
<l'esprit plus scientifique clans l'exploitation rationnelle el
l'administration cles pêches. La recherche en matière de
pêche nécessite une grande variété de scienliflques com­
prenant aussi bien des hiologisl.es, des statisticiens et des
(,conomisles que des ingénieurs, des techniciens et des
sociologues. Il serait bon que les divers chercheurs soient
groupés dans des instituts de recherches des pêches où ils
pourraient travailler en contact les uns et les autres cl en 
liaison avec les universités d'une part, les administrations
cles pêches et. les pêcheurs d'autre part.

clanl., voir apporter hienl.ùl. un remède à celte situation 
Le Colloque sur la Recherche Scientifique et Technique 
et le Développement des pays africains qui s'est tenu à 
Dakar et à Abidjan en décembre dernier a constaté le 
retard des recherches relatives à la production animale des 
eaux douces et saumâtres par rapport à celles concernant 
les autres productions animales et végétales. Il a émis le 
vœu qu'elles soient dotées d'une organisation d'ensemble 
susceptible de les intensifier et d'assurer leur exécution 
dans les conditions les meilleures. Souhaitons que ce vœ11 
soit rapidement réalisé. 




